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Préface




    par Pierre-Marie THEVENIAUD
Membre du Conseil de l’association 
Robin des Toits




    Notre société actuelle se trouve confrontée à une explosion technologique, avec prise de pouvoir totalitaire par la technique aux dépens de la science qui, étouffée et contrainte, ne peut avoir de visibilité que lorsqu’elle fabrique du mensonge et se met au service des grandes multinationales1, la méthode scientifique étant utilisée pour se retourner contre la science et contrer les études qui n’iraient pas dans le bon sens.




    Science et démocratie agonisante




    En ce qui concerne la 5G, en résonance avec les discours des opérateurs de téléphonie mobile, il s’agit, pour les ministres de 15 États membres de la Communauté européenne, de « (contribuer) à terme à créer la confiance des citoyens quant aux actions en faveur du développement continu des réseaux mobiles. » (Extrait de la lettre des ministres de 15 États membres à la commission européenne d’octobre 2020)2.




     




    À cela les ministres rajoutent :




     




    « Nous, États membres soussignés, souhaitons exprimer nos préoccupations concernant l’escalade de la désinformation autour des effets de l’exposition aux champs électro­magnétiques (CEM) et aux réseaux cellulaires de la technologie de cinquième génération (5G)… les conclusions du Conseil sur le façonnement de l’avenir numérique de l’Europe adoptées en juin 2020 soulignent l’importance de lutter contre la propagation de la désinformation liée aux réseaux 5G, en accordant une attention particulière aux fausses allégations selon lesquelles ces réseaux constituent une menace pour la santé ou sont liés au Covid-19.




    Nous appelons la Commission européenne à travailler avec les États membres pour mettre en œuvre des mesures visant à contrer la désinformation concernant les CEM et la 5G. L’UE devrait adopter une approche active, à long terme et systémique dans ce domaine*.




    La méfiance croissante à l’égard de l’équipement radio mobile pourrait avoir des répercussions négatives sur le déploiement de l’infrastructure du réseau mobile (mât et antennes) ainsi que sur l’infrastructure des points d’accès sans fil de petites zones 5G, et pourrait nuire à l’introduction en douceur d’un déploiement plus facile (sans permis)3. »




     




    On ne saurait dire mieux : faire fi de toute réglementation et faire taire, par tous les moyens, toute critique, fut-elle rigoureusement établie. Les ordonnances de mars 2020 ainsi que la loi sur la sécurité globale et celle sur les principes républicains, les décisions du Conseil constitutionnel à propos de la pérennité des ordonnances ainsi que celles du Conseil d’État sont là pour rappeler à l’ordre, voire éliminer, tout contradicteur. Comment alors qualifier un tel régime ? Certainement pas de démocratique !




     




    Dans le même temps, les effets des ondes et des écrans sur les capacités cognitives, et donc sur les capacités d’apprentissage, sont maintenant bien décrits et posés sur la place publique. Et nous sommes gravement confrontés à l’addiction volontairement créée grâce à ces objets que sont les téléphones portables, avec endormissement consécutif de la pensée, inscrits que nous sommes dans ce mythe de la toute-puissance de la technologie, notamment du confort qu’elle est supposée offrir en étant qualifiée de progrès. Créé (cf. Livre bleu – Propositions des industries électroniques et numériques – juillet 2004 – p. 354) et entretenu par les forces économiques pour mieux asservir le nouveau consommateur et le nouveau citoyen (qui n’en aurait alors plus que le nom), ce mythe pose, a contrario et de manière aussi douloureuse que cruciale, la question de la possible existence d’un contre-pouvoir.




     




    Tout a commencé par la fabrication du doute qui prend sa source dans les pratiques des industries du tabac pour contrer le rôle bien démontré de leur produit dans la cancérogenèse de divers organes, poumon et vessie notamment. Il s’agissait alors pour ces industries, comme pour celles de la téléphonie mobile ces dernières années, de contrer toute étude scientifique montrant un aspect sanitaire négatif, soit en dénigrant les études elles-mêmes, avec élimination de celles qui « ne conviennent pas », soit en publiant à chaque fois une étude contraire, soit en s’attaquant à la personnalité des chercheurs, soit en bloquant toute publication ou tout crédit de recherche, voire des carrières. À l’heure actuelle, il n’est même plus question de fabrication du doute mais carrément de fabrication du mensonge et d’interdiction de parole de tout contradicteur. Le rôle des médias dominants et des réseaux sociaux dans ce domaine est très clair. Et les pratiques sont à la hauteur des enjeux économiques.




     




    À ce niveau, la grande question n’est plus la confiance dans le crédit de la science, mais dans son discrédit, conséquence de la fabrication du mensonge et des interdits sociétaux ou légaux de dénoncer ces mensonges. Le domaine des effets des champs électromagnétiques n’y échappe bien évidemment pas, bien au contraire. Et les positions et actions des agences nationales dites indépendantes, comme l’Agence Nationale de la Sécurité Sanitaire (ANSES) ou l’Agence Nationale des Fréquences (ANFR), et celles, très actives et parfois menaçantes, de l’Éducation nationale, peuvent clairement être qualifiées de coupables.




     




    Or, l’enseignement scientifique donné dès le plus jeune âge est particulièrement touché dans la mesure où, très consciemment, la fusion entre scientifique et technologique est aujourd’hui de nature clairement incestueuse, là où l’enseignement des sciences se devrait de donner les fondamentaux de savoirs et de raisonnement permettant aux jeunes d’apprendre ce qu’est une approche scientifique indépendante et d’en acquérir l’esprit. Cela est encore plus vrai dans le domaine de la santé, et particulièrement dans le déni, parfois menaçant, concernant les effets sanitaires des technologies émettrices d’ondes électromagnétiques artificielles.




     




    Il devient de plus en plus difficile d’agir dans un monde devenu extrêmement complexe. Il suffit de penser à l’évolution de notre problématique, passée des effets sanitaires – cancers et électro-­hypersensibilité (EHS) – dus aux téléphones portables et aux antennes, à ceux liés à tous les capteurs type Linky et autres objets connectés. Puis à la 5G, dont les effets ne se limitent pas au domaine sanitaire, même s’ils sont loin d’être les moindres (baisse des défenses immunitaires, diminution de la fertilité, destruction des insectes, électro-hypersensibilité, etc.). Par la rupture qu’elle impose, la 5G bouleverse dangereusement l’environnement terrestre et spatial, dans le même temps qu’elle pose des problèmes sociétaux majeurs sur fond de transhumanisme. Elle n’est qu’un pas vers la 6G : surveillance généralisée, intelligence artificielle et colonisation de l’homme par la machine dans le développement de l’industrie 4.05 (fusion cyber-physique­-humain), pour ne citer que les plus apparents.




    2G, 3G, 4G, 5G 6G, 
c’est cela le progrès ?




    2G, pouvoir communiquer oralement par téléphone mobile grâce à l’utilisation d’ondes électromagnétiques : révolution ! Puis est arrivée la 3G permettant d’échanger des données internet. Puis la 4G, vantée pour l’augmentation des débits ; on peut – quelle chance ! – regarder la télévision sur son téléphone portable ! À condition d’avoir une bonne vue et d’être au bon endroit. Le problème est que ces fréquences en elles-mêmes, sur des bandes de 700, 800, 1 800, 2 600 MHz pour la 4G et la 4G+, ne sont pas sans effet sur les organismes vivants, surtout si elles sont porteuses de fréquences pulsées qui, elles, transportent l’information. L’estimation de 3,5 millions de personnes se déclarant électro-­hypersensibles, selon le rapport de l’ANSES de juin 20166, le confirme, elles dont les souffrances vont, dans les cas les plus graves, jusqu’à ne plus pouvoir concrètement vivre dans la société qui nous est imposée. Et leur nombre augmente sans cesse.




     




    Arrivent alors la 5G et son déploiement en force grâce, notamment, à une déréglementation totale de la pose d’antennes.




     




    Alors qu’on la présente mensongèrement comme un progrès pour les usagers des téléphones mobiles, pouvoir télécharger un film en quelques secondes, il ne s’agit que d’un pas vers la 6G dans le cadre d’une nouvelle révolution industrielle (industrie 4.0) où l’homme pourra n’être plus qu’un élément d’une chaîne robotisée, ayant perdu ses capacités de perception propre, aux dépens de capteurs fixés sur les machines auxquelles il est relié. Sans 5G, ou une 6G prévue pour 2028-2030, c’est-à-dire très bientôt, pas d’application de la loi sur la sécurité globale, pas de surveillance généralisée, notamment par drones, pas d’approche sécuritaire, pas de ­reconnaissance faciale, pas de biométrie, pas de relations entre robots, entre homme et robots, pas de robotisation de l’homme.




     




    « Alors, vous êtes contre le Progrès ? ». Voilà une objection fréquemment rencontrée par celui ou celle qui conteste l’utilité ou le bien-fondé de tel ou tel développement technologique et, en particulier, de la 5G. On a vite fait d’en conclure que ce ou cette contestataire souhaiterait même le retour au char à bœufs ou à la lampe à huile.




    Cette objection suppose qu’il existe un Progrès avec un P majuscule, sorte de voie inéluctable et tracée d’avance, que l’humanité suit pour se rapprocher d’un état d’accomplissement idéal.




    On notera au passage que cette vision cadre mal avec l’état d’esprit rationnel, supposé guider notre société ; elle fait appel à une transcendance, une force qui nous dépasse, qui ne repose pas sur une base rationnelle. Elle suppose en même temps, sans même le discuter, que toute innovation, tout progrès dans l’efficacité technique constituent un progrès tout court, ce qui ne va pas de soi. »




     




    Tout est dit dans ce paragraphe du livre de Denis Bourgeois. Le mythe du progrès a été imposé à la fois par le marketing, par la mise en œuvre de techniques physiologiques d’addiction grâce aux écrans, aux téléphones portables, et aux réseaux sociaux par la méthode de la récompense (les fameux Like et autres émoticônes), ainsi que par l’enseignement dans le cadre de l’Éducation nationale, grâce à ses programmes, notamment scientifiques, ses évaluations par compétences et le développement de l’école du numérique dont l’utilisation systématique du WiFi dont elle soutient mordicus et par écrit qu’il est sans danger.




    Des aspects sanitaires




    Le rôle de l’Éducation nationale




    Le ministère de l’Éducation nationale s’est lancé effectivement depuis quelques années dans le tout numérique à l’école. Sans se poser la moindre question. Le progrès, c’est le progrès. L’institution se doit d’être performante et au goût de l’actualité. Son rôle est de préparer la jeunesse à la société de demain, notamment par l’acquisition et l’évaluation de compétences bien ciblées. Sans se poser de questions ? En fait, la politique choisie est très claire. Et l’option néolibérale apparaît nettement dans les accords et conventions qu’elle a signés depuis quelques années avec les grandes multinationales : Microsoft, Orange et autre Amazon pour la lecture et l’auto-édition, pour ne citer que les plus remarquées. Apparemment, sans souci de ce qu’implique l’utilisation des technologies sans fil sur le développement intellectuel des enfants et encore moins sur leur santé. Le lobbying et la puissance des grands opérateurs en téléphonie mobile avaient jusqu’à présent bloqué toute information sur l’impact de ces technologies. Or, on ne peut pas soigner en même temps les enfants et les grandes multinationales.




     




    Et c’est bien le cas. Le texte publié concernant le WiFi dans les écoles se base consciemment sur un rapport obsolète de l’ANSES et dénie celui de juin 2016, déjà très critiquable en ce qu’il reste très en deçà de la réalité.7




     




    Pourtant, ce rapport8 est très explicite. Sans doute trop pour être pris en compte. Pour n’en citer que quelques passages, on y trouve notamment :




    « Effets psychosociaux des usages des nouvelles technologies




     




    Considérant :




    • la forte expansion de l’usage des nouvelles technologies, notamment chez les très jeunes enfants ;




    • les études épidémiologiques mettant en évidence une santé mentale affectée chez les adolescents ayant « un usage problématique du téléphone mobile » ;




    • Le CES (Comité d’experts spécialisés) recommande d’étudier l’impact des usages des technologies de communication sur :




    –les troubles relevant de la santé mentale (stress, addiction, dépression, etc.) ;




    –les relations familiales, l’apprentissage scolaire, etc.




     … En complément, l’Agence recommande (entre autres), de façon plus générale, de dissuader l’usage par les enfants de l’ensemble des dispositifs de communication mobile, par exemple, en étendant à ces dispositifs les dispositions réglementaires interdisant la publicité ayant pour but direct de promouvoir la vente, la mise à disposition, l’utilisation ou l’usage d’un téléphone mobile par des enfants de moins de 14 ans…




    … Considérant, en particulier,




    • que les enfants sont exposés de façon de plus en plus précoce à des appareils émettant des champs électromagnétiques radiofréquences ;




    • l’importance du facteur de confusion introduit par l’usage du téléphone mobile pour estimer l’exposition aux radiofréquences.




     Le CES recommande :




    • de réaliser une mise à jour de l’évaluation du risque cancérogène des radiofréquences chez l’enfant lorsque les résultats de l’étude MOBi-Kids seront publiés ;




    • de prendre en compte les facteurs de confusion en lien avec l’usage des appareils radioélectriques et les effets sur la santé, notamment lorsque les effets sanitaires étudiés concernent la santé perçue, les troubles du comportement, l’altération du bien-être, la dépression, etc. Ces facteurs de confusion peuvent être dans le champ de la santé mentale, de la construction psychologique, des modes de relations familiales, etc. »




    Et surtout :




    « Le CES recommande, notamment aux parents, en matière de réduction de l’exposition de limiter l’utilisation par les enfants des dispositifs électroniques émetteurs (tablettes, téléphone, etc.). »




     




    Par ailleurs, selon plusieurs centaines d’articles dans la littérature scientifique inter­nationale, il est établi que les enfants sont beaucoup plus vulnérables à toute forme d’exposition à des agents physiques et/ou chimiques que les adultes, en raison notamment de la mise en œuvre de mécanismes épigénétiques. Cela est de notoriété scientifique.




     




    Par ces dénis, on ne peut pas être plus clair ni agir plus au détriment de la santé des enfants et des jeunes.




     




    Qu’en est-il des pathologies ou états liés au niveau d’exposition ?




     




    Au préalable, il est important de remarquer que tout le monde est électrosensible. La différence réside dans l’expression ou non de tel ou tel symptôme ou de la gravité de ces symptômes. D’autres facteurs interviennent comme le type de fréquence, le niveau d’exposition et la sensibilité personnelle, générale ou particulière à telle ou telle fréquence, y compris les basses fréquences.




     




    Des milliers d’études scientifiques, même officielles comme celle du NTP (National Toxicology Program) des États-Unis, non médiatisées bien évidemment, montrent les différents effets des champs électromagnétiques artificiels dont nous sommes bombardés : de symptômes qui permettent une vie dite normale aux cancers, à l’électro-hypersensibilité, à la diminution des défenses immunitaires (ce qui, en cas de pandémie, n’est pas sans causer de problème), etc.




     




    Les opérateurs, comme les pouvoirs publics, voire les agences nationales, s’ingénient à soutenir que la 5G utilise des ondes millimétriques, qui ne pénètrent pas dans l’organisme et sont donc sans danger. L’appellation ondes milli­métriques est en elle-même d’ailleurs fallacieuse, les fréquences utilisées en France notamment étant inférieures à 30 GHz (fréquence correspondant à une longueur d’onde de 1 cm). Nier les effets sous ce prétexte est également fallacieux. C’est méconnaître sciemment à la fois les effets biologiques et la complexité des réactions de l’organisme, les opérateurs se cachant derrière l’effet de peau disant que la profondeur de pénétration, à laquelle l’amplitude du champ électrique du rayonnement est atténuée, l’est de façon inversement proportionnelle à la racine carrée de la fréquence.




     




    C’est nier sciemment les effets de surface qui peuvent être importants, impactant davantage les organismes avec des rapports surface/volume élevés, nourrissons et enfants, mais aussi insectes, oiseaux, végétaux… C’est méconnaître sciemment la dangerosité pour les yeux, les effets sur les glandes sudoripares ainsi que les effets sur les cellules nerveuses de la peau, dont les champs électriques peuvent être perturbés. Elles peuvent aussi se conduire comme de petites antennes, induisant des champs magnétiques plus en profondeur. C’est refuser volontairement de prendre en compte également les effets de stress oxydant au niveau des cellules ou les effets d’altération de l’ADN.




     




    Une telle complexité devrait inciter à mettre en œuvre le principe de précaution et à effectuer toutes les études d’impact sanitaire nécessaires.




     




    Le Pr Martin Pall, professeur émérite de biochimie et de sciences médicales de la Washington State University, l’affirme de son côté : « Nous ne disposons d’aucun test de sécurité biologique pour les rayonnements véritables de la 5G telle qu’elle serait déployée sur le terrain. Par conséquent, nous n’avons ni analyse ni gestion des risques puisque nous n’avons aucune évaluation des risques de la 5G. »9




     




    Or, malgré les appels de nombreux scientifiques internationaux, les gouvernements, au contraire, en relation incestueuse avec les ­opérateurs, agissent de façon à ce qu’ils déploient le plus vite possible ces nouvelles technologies, sans souci de la santé des populations.




     




    Des mesures faites après mise en œuvre de la 5G (en fait, à l’heure où ces lignes sont écrites, encore sur des fréquences de la bande 4G+) montrent une augmentation d’un facteur 3 du niveau d’exposition. Même à 15 V/m, alors que l’Agence Nationale des Fréquences définit comme « points atypiques » des valeurs supérieures à 6 V/m, les opérateurs restent en deçà des normes définies par un décret passé le 3 mai 2002 en catimini et juste avant que Lionel Jospin, Premier ministre, ne doive quitter son poste, faisant ainsi un beau cadeau aux opérateurs de téléphonie mobile. Ces normes, basées sur les lignes directrices de l’ICNIRP (Commission Internationale pour la Protection Contre les Rayonnements Non Ionisants) sont 100 fois supérieures aux ­recommandations de la résolution 1815 de 2011 du Conseil de l’Europe qui fixent la limite à 0,6 V/m en attendant une diminution à 0,2 V/m qui permettrait la préservation de la santé. Or, et cela a été largement démontré, dit et redit, l’ICNIRP n’est qu’une émanation de l’industrie de la téléphonie mobile, en lien, de plus, avec l’OMS, ses représentants y siégeant dans les commissions ad hoc.




    Le décret Jospin est d’ailleurs frappé ­d’illégalité, depuis que la directive européenne 89/336/CEE du 15/12/2004 sur la compatibilité électro­magnétique10 fixant un seuil d’exposition maximal de 3V/m maximum, a été transcrite en droit français le 18/10/200611. Cela n’a pas empêché le Conseil d’État de débouter Robin des Toits de sa requête en annulation, malgré l’épaisseur du dossier, et sans motif très argumenté, par ailleurs, comme cela a été de nouveau le cas pour d’autres requêtes. Là encore, la puissance des lobbies, directe ou indirecte, est claire.




    Des nombreux autres effets sur la planète




    Notre ère géologique est décrite comme une ère anthropocène, définie par l’ensemble des événements géologiques qui se sont produits depuis que les activités humaines ont une incidence globale significative sur la planète. Cette incidence, on le sait maintenant, est extrêmement négative.




     




    L’entropie décrit le phénomène de dissipation inéluctable de l’énergie, qui mène au désordre, au sens thermodynamique du terme. D’aucuns définissent notre ère comme fabrique ­d’entropie, donc de désordre. Cela se traduit par le réchauffement climatique ou la disparition de la biodiversité, pour ne citer que les plus connues. La 5G, de par son action négative sur le vivant, de par la nécessité d’envoyer dans l’espace une couverture satellitaire des plus importantes, de par son action sur l’ionosphère, concourt de manière majeure à cette entropie, c’est-à-dire à cette destruction de la planète. Nous en serions donc à la toute fin de notre ère.




     




    La technique est à la fois un poison et un remède, un pharmakon, comme disait le philosophe Bernard Stiegler. Soutenir que l’évolution actuelle est délirante et destructrice du vivant ne veut pas dire que l’homme peut vivre sans ­technologie. Serons-nous capables de bloquer les délires de nos industriels et de nos dirigeants ? Serons-nous capables de résilience ? L’avenir ne peut être prédit. Le vivant est trop complexe. Dans les voies qui sont possibles, lesquelles seront prises ? Nous ne le saurons que dans l’après-coup.




     




    Mais que cela n’empêche ni de lutter contre la désappropriation de ses propres savoirs ni d’agir.




    Pourquoi les populations sont-elles 
si inconscientes ?




    On peut reprendre à ce propos l’histoire de la grenouille citée notamment par Denis ­Bourgeois dans cet ouvrage : plongée dans un récipient d’eau bouillante, elle saute immédiatement hors du récipient. Mise dans une eau froide qu’on fait progressivement chauffer, elle n’a pas le réflexe de sauter, s’adapte progressivement à la montée de température et finit cuite.




     




    Depuis longtemps, les populations se sont habituées à voir leurs données personnelles sur la place publique. Depuis longtemps, elles se sont habituées à voir leur vie privée érodée grâce aux technologies fallacieusement et malicieusement proposées. Rien à cacher n’est-ce pas ? Depuis longtemps, déjà par une télévision désindividuante et la mise en œuvre de méthodes marketing sophistiquées (neuromarketing), la pensée personnelle a été mise à mal. Depuis longtemps, mis en œuvre sciemment par leurs auteurs, les phénomènes d’addiction aux réseaux sociaux, aux écrans et aux smartphones ont fait leur triste travail.




     




    Il est donc plus que temps de se réveiller. L’ouvrage de Denis Bourgeois est là pour ouvrir nos thermorécepteurs.
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Introduction




    La 5G arrive. La démocratie que nous avons connue, tout imparfaite qu’elle soit, est en péril. Entre elle et le monde de la 5G, le mariage est peu envisageable.




     




    La thèse de ce livre peut se résumer ainsi :




    – La 5G et le système technique associé, dont elle est un élément clé, constituent un outil utile et nécessaire à l’instauration d’une dictature aux couleurs du xxie siècle.




    – Nul ne connaît l’avenir mais si les tendances constatées depuis quelques décennies se poursuivent, c’est ce qui arrivera très probablement.




     




    Comme toute thèse, celle-ci peut être ­discutée. Si ce livre suscite une réflexion à ce sujet chez de nombreux citoyens, son but sera atteint.




    Quelques définitions




    Précisons, au préalable, ce qui est entendu ici par certains des mots qui viennent d’être utilisés et qui le seront encore par la suite.




     




    La 5G est la 5e génération de téléphonie mobile, en cours de déploiement à l’échelle mondiale depuis 2020. Son usage n’est pas destiné seulement aux téléphones portables mais aussi et surtout à une multitude d’objets connectés. Certains existent déjà ; beaucoup d’autres doivent petit à petit être mis en service, sur ou dans nos corps, dans nos lieux de vie, les espaces urbains, les moyens de transport, les espaces de travail.




    La 5G utilisera une infrastructure terrestre très renforcée au niveau du réseau d’antennes, surtout en milieu urbain. Elle sera également véhiculée par plusieurs dizaines de milliers de satellites visant la couverture de chaque point du globe.




     




    La 5G est un élément essentiel d’un système qui lui est associé et qui comprend :




    – des capteurs de données de plus en plus performants (caméras, micros, drones, robots, informations tirées de notre usage d’Internet et de nos téléphones mobiles, autres objets connectés…) ;




    – un système de transmission de ces données omniprésent, ultra-rapide et puissant : la 5G elle-même. Certes, le réseau filaire est également utile. Mais il ne suffit pas car il n’est pas utilisable en tout lieu ;




    – des centres de traitement de ces données, les « data-centers », qui les stockent, avec des capacités de plus en plus grandes, et les traitent au moyen de techniques dites d’intelligence artificielle, elles aussi de plus en plus performantes ;




    – en retour, ces centres de traitement peuvent renvoyer, via la 5G, des informations ou des instructions à exécuter à des machines, des drones, des ordinateurs ou des personnes…




     




    Pourquoi la 5G est-elle un maillon essentiel ?




    Certaines de ces opérations sont déjà possibles et effectives avec la 4G ou le réseau filaire actuel. Si elle était effectivement déployée complètement, la 5G serait cependant déterminante pour trois raisons :




    – elle ouvrirait l’accès à des transmissions sans fil en tout endroit de la planète ;




    – elle accélérerait très significativement ces transmissions ;




    – elle multiplierait grandement les connexions possibles à l’instant t sans saturation des installations.




     




    Une fiche « ressources », en fin d’ouvrage, donne des sources de documentation pour qui souhaite entrer dans davantage de détails.




     




    Le monde de la 5G comprend à la fois cet ensemble technique, ceux qui le mettent en œuvre et les effets qu’elle produit sur la société.
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